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tout nutrc oiseau do rivière , son affection u\<st
pas rnonidre pour ces étrangers qu'elle le serait
pour ses propres poussins : elle ne voit pas
qu elle n'est que leur nourrice ou leur boL
et non pas leur mère

; et lorsqu'ils vont, n.„i,iôs
par la nature, s'ébattre ou se pion cver dans la
nviere voisine

,
c'est un spectacle singulier de

von- la surprise
,
les inquiétudes

, les tnmses d(>
cette pauvre nourrice, v^ii se croit encore mère
et qui

,
pressée du désir de les suivre au niilieJ

ries eaux
,
mais retenue par une répug-nanco

invincible pour cet élément, s'agite
, incertaine

sur le rivage, tremble et se désole, vovant toute
sa couvée dans un péril évident , san's oser lui
ttonner du secours.
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I-'KCl'KEUIL.

]: f
'™'=^'"' ''«' "" .i«'i Potit a„i„,„I ,,,„ nVrt

nu „ ,1,™, sauvag,., et qui, p,„. «, g.„tilk,„e, par
«a .locht.S par ri„„„eene.. ,„o,„o de se, .ncn.u,

',

nH.ritera,t .l'être épargné
; il „'e,,t ni car,m»,ier

"' '""-^'l'io
,

.iaoi,|u-il .s„i.si,,e i,u.l,iuof„i, ,1e,
'.i«oa„x

;
su „o„rrlt,„T. „rcli„ai,-o som do, fruits,

de., a,na.Kle«
,
des noisette.

, de,, laine» , et dn ,N.
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